
L
es Bretons auraient,
paraît-il, la tête aussi
dure que le granit om-

niprésent dans leur belle
région. Ils ont plus assuré-
ment le cœur tendre. Et,
pour certains d’entre eux,
d’incroyables semelles de
vent !
Partis le 17 de Cléder près
de Roscoff, six coureurs à
pied expérimentés du Fi-
nistère en apportent la
preuve ce mois-ci (1). Leur
projet : relier leur beau vil-
lage au milieu des champs
d’artichauts à la cité des
arts azuréenne. Soit au
total quelque 1300 kilomè-
tres parcourus sous forme
de relais permanent. Cha-
cun des participants aura
ainsi dans les guibolles 220
kilomètres en franchissant
la ligne d’arrivée, à la Mai-
son des mineurs, sur les
hauteurs de Vence, demain
matin.

La e course en
relais depuis 
Le choix de l’unité de con-
valescence vençoise n’est
pas dû au hasard. Le défi
breton n’est pas que spor-
tif. Il a une dimension hu-
maine forte puisque la
course en relais « Courir
pour la vie» a été créée il y
a maintenant quinze ans
pour promouvoir le don

médical dans le pays, celui
du sang comme celui d’or-
ganes. En traversant la
France, de jour comme de
nuit, les coureurs et les ac-

compagnateurs veulent
faire parler du don, grâce
notamment à la couver-
ture médiatique de l’évé-
nement. Depuis 2002, cinq

courses en relais pour la
bonne cause ont déjà été
organisées. Elles ont
amené l’association « Cou-
rir pour la vie » en Savoie,

en Espagne, en Allemagne,
en Italie, etc. Cette fois,
cap sur la Côte d’Azur où
vit et travaille la fille de
l’un des coureurs.

Malgré une importante ex-
périence de la course au
long cours, l’itinéraire en
diagonale retenu n’est pas
une promenade de santé.
Les accompagnateurs, au
nombre de six (2), auront
de quoi s’occuper, se re-
layant eux aussi de jour
comme de nuit.

Plus de  
malades en attente
d’une greffe
Mais le jeu en vaut la chan-
delle. Les besoins en sang
et en organes ne cessent
d’augmenter en France. Ils
sont, en moyenne, équiva-
lents à 10 000 dons par
jour pour le sang. En 2014,
20 311 personnes étaient
en attente d’une greffe
d’organe. Des chiffres qui
parlent d’eux-mêmes et
que « Courir pour la vie »
se propose de rappeler en-
core et encore pour que le
message passe. Chapeau
(rond) les Bretons !
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(1) Ces six athlètes sont : Patrick Dubois,
Gérard Habasque, Pierre-Yves Le Gall,
Noël Le Hir, Louis Roudaut et Jean-Luc
Simon.
(2) Régine Eildé, Annie Le Jir, Hélène Le
Gall, Mireille Mazé, Dominique Roudaut
etYohan Le Hir, un jeune greffé supporter
numéro 1 de « Courir pour la vie ».

Six coureurs à pied originaires de Cléder (Finistère), se lancent un sacré défi: relier leur village à
la cité des arts. Et ce pour la bonne cause, le don du sang et des organes. Ils arrivent demain

Le couple Roudaut de «Courir pour la vie» en reconnaissance en juillet dernier à Vence. Avant de pouvoir à
nouveau goûter l’eau de la Foux, Louis Roudaut et ses cinq autres amis coureurs devront avoir traversé la
France dans sa plus grande largeur. (Photo M.D.)

«Courir pour la vie» entre
la Bretagne et Vence

PPrrèèss ddee cchheezz vvoouuss

Les riverains de la route Jean-Natale
et d’autres quartiers se plaignent de
leur prolifération et des nuisances
qu’ils entraînent. Les amis des ani-
maux s’émeuvent du nombre crois-
sant de chats sans maître aux condi-
tions de vie difficiles et souvent tra-
giques.
La commune, qui assure les stérilisa-
tions depuis des années, a entériné
au dernier conseil municipal une nou-
velle convention. Elle se fera pour
l’aspect médical avec l’association
Vétérinaires pour tous 06, déjà par-
tenaire du conseil départemental.
Les vétérinaires partenaires seront
payés via des bons, délivrés par la
commune.

Plus d’euthanasie
À partir d’octobre, les habitants pour-
ront donc signaler les îlots de chats
sauvages à la police municipale qui
coordonnera les captages (1).

Sur le terrain, la capture des chats
sauvages sera désormais confiée à
l’association vençoise Au service des
animaux. À terme, la même associa-

tion, qui œuvre à placer les animaux
sans maîtres, devrait disposer de sa
propre fourrière dans la commune
assure Dominique Gnagnetti, chef du
protocole en mairie et militante de la
cause féline. Ils ne seront donc plus
euthanasiés comme c’était le cas par
le passé quand, au bout d’un certain
délai, personne ne les réclamait.
«On veille aux abus de ceux qui vou-
draient faire stériliser leur chat à moin-
dre frais. Les bénévoles enquêtent»,
avertit Dominique Gnagnetti.
Avant d’opérer, les vétérinaires véri-
fient de toute façon que les chats ne
sont pas identifiés. Ils sont ensuite re-
lâchés sur le lieu de leur capture. La
castration sera facturée 17,70 euros
HT, l’ovariectomie 31,60 euros. Et
50 % seront pris en charge par le
conseil départemental.
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(1) 04.92.08.44.70.

Unenouvelle conventionpour
stériliser les chats errants àCarros

Au village comme partout dans
la commune, les chats sans maî-
tre seront stérilisés. (Photo F.C.)
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